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RECUEIL' 

CANTIQU_ES, 

DES ET HYMNES, 

Po'Jr les F Ê TE s Publiques , 

Religieuses el Morales 

des THÉ o P H r L AN T R ô P· E s 

ou Adorateurs de Dieu et Amis des Hommes ,. 

Qui ont lieu, en faveur de diverses As!;emblées, 
)es unes les Dimanches ( /J. st.) et les aut1es lt>s Dé­
cadis ( Ere noµv .. ) à 9 et à II heures du Matin, 

( Provisoirement. ) R,u: Denis, N°, 34 au coin 
de celle des Lombards. 

A P AR I S. 

Ce Rer.uei'.l est préâ dé du Précis historique de 

la fùrmatioo de celte Institution. Il est imprimé d:1ns 

l a. me:me maisotz, par les A veugles-Travailleurs., 

et s'.y ve1td à leur bénijice. 

Au_ 5°. de la llépublu1ue. I Î97 de l'Erc ancienne. 



P R È C 1 S Il I _ S T O R 1 Q V E 

DE L'ÉTABLISSEMENT DE LA sor.IÉTÉ 
D E S T 11 E O P Il I L A N T R O P R S 

OV ADORATEURS DR DIEU 
E ·r A M I s D E s JI o M 1ft r. s. 

Rue Denis, N,. 3h au coin de celle des Lombards. 
----------..... Œ·:li:iî:?iliiili.::L:J,~• ;ms::;c•:,:==--za ------' --

Vers 1~ mois de Vendémiaire, an S , ( Scpt<·mhrc 17n,6 ) il 
parut à Paris un petit ouvrago i11titulé: ll[anuel des Thr ophi­
lantropes., ou 'rt:forafeurs de Dieu et Amis d.?S h~""ml'-", cn111r.-
1w11t l',·.l:positinn de Jeurs dogme.s, de lëw· m orale el de leur,· 
prnfiques rel1g1c11ses; publié par C • ••• 

Le Culte expo~é d.1.ns cet opmcu1c, . dirigé pot èe simples 
1 ectrnrs, était alors professé par qnelqucs farniP e, clans le 
eilence cles foyers do111es1iques. Mais :\ peine le l\l~nud fut- il 
pub1,é, ' qne rlcs personNis resprctahlcs pa:: lern·s mœtll'S et 
p,r leurs lumières• virelJt dans la fo:·,Ti.1 t:,,n <l'une rnciété 
cuve1·'.e au pnblrc, un moyen foc1le de 1·êpanclre la Mo: ale religieuse, 
et d'y rnnw:1er peu - à -pCLl le grantl -combre de reux rp1i, •lepuis 
<pte1que, annr1es sur- tout, fCn~blcnt l"aYoir c:itièrement onbli{e. 
Ce,tte considéra.tion ne devait pas laisser in<li ffé1 e11s des hommes 
qui fa vent que h l\lorale, e t la Re1igi on qui en est le vlus solide 
.ippn•, rnnt au·si, néce,saircs an maintien de la ~ociété, qu'an 
1ln:ihèll1' tlcs inJiviùns: elle détennii,a les familles <les Th(-ophilan-
11n11cs !t se ~é11nir -ponr rx<:r,·cr i:n1hli<t11cn1e~1t.leur Cnl!e. La prc,­
•mi~re so~·iété de rc ~pn,·r. s'ouvr:t dans le mois de Nivose, an 5 
( J anvirr 1797) Rue Sa~~1 L- Denis•. N °, 34, a tt roîn de celle des 
.Lombards. Le:~ ba ··es d,i celte i115 ·dation h11c11t po,ées pa.r cinq 
111'1 es de fa,n Il:•. On aÙoi.la Ir, ,l]an11cl des Théoantrnpophiles , 
:tvec quei-<jTICs motlifications q11i se trnaveront au commen cement 
,1 .. l' ,;lnné,· nPltgieu.,F, et saufb dénomination que l'on (!han;e,1 en 
çel,e de Tll(: .~.nlulrrntr,rc,<, comme beanconp plus <louce et aya11t 
h même sir~11ific:1tion, ( qui aime Dieu td les lwmml's.) On co_r> ­
, , i11t de te11n· les asfc1v,.hlées ~énér,1lès, les jonrs eorrespo11dans aux: 
]),:mauches, à r l henres dn 111at1n, sans q1}e C'ette-clisposiùon empêd1ât 
é\'aut1es sociétés de choisi,· tdautre jot1r qu'elles ju;craient convena­
ble . l ~ fot cn o.,t:e anû:é qne les Luteu, s EC~ n:nniraient les 
j\,_[er;;r. a G h. du soir, it l'effet de prép,n-er ou c'.'e:xamincir les 
,lisrours et lectures qui seraiei1t prcprsés pour la Fê!e suivallle, 
et d'en rr.jetter .tout re qni pe ~e renfermeroit pas ~ans les 
}orrcs de fa 1Vfora1r, on qni • rdr la plus lligère exprci~ion, 
~uaqne:·<iit 11nr u11 culte; on enfin C[ui altérerc:l tant rn,t peu res 
dc11x ~cnumePli de paix et de frn!erni!é r1ui tkHveut ·u:1ir \()U5 les 



hom:nrs, quelles que soient leul'S opinions; que les assamhléer 
r~éné, ,des po1 tcraieut le 110m cle }hies rÏ_,/igieuses et 111ora!es; 
tJue ces !êtes seraient dirigées dans des priucipes, et avec des for~ 
mes, 1els qu'on 11e pût les consiùérer comme les fêtes d'un. 
culic cxclm1l', et fJl1'eu rappelant à la religion ceux qui r.e sont 
,dt:« hés à aucun culte particulier, elles 1•ussc1ü en même-tems 
ê1 rc suivie~, comme cxen;1ces de morale, par les disciples àe toutes 
les ,e, tcs; qu'en cons6que11ce on éviterait avec un soin scrupule;..;;: 
t9ut l'e qui pourrait faire rngarder la société comme une secte • 
<[ u'clle n 'abjLf1 ern~t ui uc cont1 edirait les principes ü.'aucune; qu 'el.: 
le n'aurait poiut de rites,point desacer<loce,etqu'onneperdrait 
jamais <le Yuc la résolutiou de ne rien avancer qui ne conv,ut 1'i, 
toules les sectes, à tous les tems, à tous les pays, à tous les 
bouvernemens. 

On rcconnuJ qu',l était d'autant pluç facile Ùe ne pas sortir de 
ce cercle, que les dogmc,s des Théophilantropes sont ceux sur les 
quels toutes les sectes sont d'accord; qne lem· morale est celle sur 
,Lquelle il ne ~•est jamais cli.:vé cntr'elles le moindre dissen'timent • 
et que le 11cm même qu'il;; 011t donné à leur société exprime l~ 
doub'.e but de toutes les sectes, celui de porter les hommes à 
l'adoration ·de la Divinité et à 1 'amour de leurs semblables. 

Î,es Théopl11lantropes ue sout point les -disciples de 'tel ou 
tel homme; . ils font lear proftt des p!'éccptes de sagesse qui 
nous ont été transmis par les écriyains de tous les pays et cle rous 
les siècl_es. On tr?uvera dans le ,recueil des dis~ours, l~c:.tures; hymues 

• et cantiques q11 1ls ont adoptes pour leurs lctes religieuses et mora­
les, et qu',l., p1·ésentent,. ~ous le . titre d 'Année religieuse, u 11 
e:x.trnît de tous les Morahstes anciens et modernes, dégao·é des 
maximes trop sévères et trop relâchées, ou èn oppos.itiozi u~ec le.s 
principes théorihilan tropiques. _ 

ObJ"C'rvalions. L:r. prcmie,e Livraison de l' _4.unée religieuse 
~e trouve au hure~u du com·ier de la librnirie et de !'Abeille, 

·n i.1e N euve-Etienue-!IEstrapade, N°. :.!5; chez :Michel, libraire, 
R.ue d.e ·l'arbrc-sec: , N". il; et llue S.iint- Denis, N°. 3-f, au coi 11 

• de ctlle des Lomb,n-ds. 011 y trna,,e aussi le Manuel d.0 s T/lù­
philantropes, p ·ix 6 s. et Il s. frauc ile port, aimi que l' 1ustruc­
tion Mornle à l'usage ·des Enfans. 

Ordre des Fhes et Instructions. 

Les ])imariches rt Décadis m:iti11. 
10 A 9 heures, 1er•. Fèl~ Religie1'.se_ et Mord~. 
,2°. A JO heures, Instruct1on ,le., 1'..nfons. 
,1°. A JI heure11-, 2•. l?è,e Hel ,gicuse et ~forab. 

Les J,;ttérateurs ;CompositeLws de Musique, Artistes et Amateur~ 
Font invités it comacrer lems tab11s ù l'cm!Jélissement cle ces Fêt.:i, 
Ils peuvent eu prcr:clrc u11c iMc, eu assisl;u,t il l\rnf: d'elles. . 



A'.n<lante 
,as tenuto. 

HYMNE Nô. I. 
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et les bontés et la gran-Jeur; Toi, qni 11ous accordas la 

~ - ~-- . 
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v1-e, re-ç:01s l'en-t.:ens de 110 - tre çœur. L.1isse à tes 

' 

__ E~r;a:~~:!~~~ ~-~~-f~~~~t;;-Er::==i= 1 '- - ! ~--··1ot--1ot- +-t;.: ~ ~- __ _ 
pieds dormir la fuud1·e dout ton bras peut réduire en poudre . 



.2. 

Pour approfondir ton essence, 
Notre raison s'épuise eu _vain: 

Les tems n'ont point vu ta naissanfi!, 
Les tems ne "Vei;,ron'.t point ta fin ; 
Du-haw.t de la céleste veute, 
Au soleil tu traces sa route; 
Tu contiens la fureur des.mers; 

( * ) Ton feu rend la terre fécond-e, 
Ft ta main balance le monde 

Dans l'espace immense des airs. (ôls.) 

3· 
S'Ourds à la. voix de tes mit acles, 
. Vic.times de mille imposteuTS, 

.. Combi,m, .mr la foi des Oraoles, 
Les P euples ont c;ommis d'hornmrs·I 
Aüx an-im.aux impurs, aux -vices. 
Ils out offert des sacF-ifices, 

Où des flots de sang ont cou1~ f 
. ·( *) Dans des holoèaustes barbares, 

A des Divinités .hizanes -, . 

L'homme fttt par !"'homme immolé. (bis.) 

4· 
Soutiens le 'faible qa'on opprime. 
]f ajs tr-io11)phe1' la v-ériM; 

'.Pardonne ; en punissant le> crime, 
Aux: erreurs de !'.Humanité; 

Dnnae anx Magish·ats la Sagesse, 
L e doux repos à .la Vieillesse, 

Au jeu ~e âge, les bonnes 1~œm:'S; 

( • ) Entret tens le respl'ct des pères, 

La concorde parmi les frères , 

;Et ton culte d,1ns tou.s les cœu.rs, (bis.) 



C A N T I Q U E Ne. I I. 

Larghetto, 

.Viens des mor-tels serrer la. chatue im - mense; Ouvre leurs 

ve sa puis--san ce : A son exemple, homme, sois jusle et 



(*) 

2, 

Av:mt tle -..,oir des vices dans les autres, 

Juge sévère, ose sonder ton cœur ; 
Les censttrer, sans corriger les nôtres, 

C'est d'un tyran .ifficher la noirceur; 
D'un Dieu de paii montrons-nous les 
On gagne tout en usant de douceur. 

3· 

iipôtres; 

(ter.) 

A q_ui le hait un cœnr noble pardam:ie, 

Il sait_ q_ue l'homme est prompt à s'égarer; 

Loiu q_ue son S.nw au courroux: s'abandonne, 

Par des bienfaits il aime à s'honorer. 

( *) En.vain l'éclat des grandeurs l'e::i.vironne; 
Il est plus grand, s'il peut se modérer. ( ter. r-

Ne hais jamais; la haine est douleureme : 

Elle empoisonne e: 1létrit nos esprits; 

Si d'un méchant la langue <laugereuse 

Seme tes jours ' d'épines et d • en11 uis, 

( *) N'abaisse point ton ame généreuse: 
Montre un bon çœur, même à tes ennemis. (fer.) 

C) Le Pevple reprf!nà, ces d~u.x derniers pers ~n chœur. 



C A N T I Q U E Ne>. I I I. 

Andantino. 

mour en - ri- ::hit tes au - tels •. ./J.u r<:}rnin.( * ) 



.2. 

L'ordre qui regne ~ Ta céleste voute 

Prouve en fous lieux ta gloire et tes bÏP,nfaits: 
C'est vainement que le pervp1•s c1J doute, 
Pour te 0acher son cœc:r et ~es forfaits; 

( *) Il voit par-tout le 1,:1110 1n CJll'1L redoute; 

';r'on œ1l vengeur conlond ses noirs projets. ( bis. ) 

3. 

D ans les rnntiers de l'orgueil et du vice 
Si nous avons la faiblesse d'errer , 

Tu 11ous donnas, au bord dtl précipice, 
Uu guide sür, prompt à nous édai1:er; 

( *) A la Raison que le cœur obéisse, 

Et son flamLeau ne pourra l'égarer. ( bi.s) 

4· 
Blâmons l'erreur , mais plaignons le coupable: 
Le Ciel a seul le droit de le punir; 
De la douceur 'JUC l'èloqueuce a;mable, 
En instruisant, pardom,e, sans haïr; 

(") L'f].rt d'êt~·e hf'ureux est d'aimer so.n sembla.ple; 
Ah! quel devoir est plus doux à l'emplir ( bls. ) 

( *) Le P(uple rep_renà ces derniers pers en c!iœur, 



H y ,M N E NO• I I I I. 

Père de l'u.• ni - vers, • Supl'ême in -'tclli -

tels, Tu ·1-é - • vé-~as ton être à 

saµ • ce qui seule é - le -va tes au - tels ; 

,.-- . .,,--...._ . . 

tttttt-EN4!~ r · II. _-_ __::.._-== 
.Qui m~le & - le - va. tes a.u ~ tels. 



Ton temple est sur les mouts, dans les /Ûo; sur les ondes: 

Ttt n'as point de passé, lu n'as poiut d'avenir. 

Et, sans les occuper, tu remplis tou, les monde, 

Qui ne peuvent te contenir, 

0 toi! qui du néant, ainsi qu'une étincelle, 

Fis j:i. illi1· dans les airs l 'astre éclatant du joùT; 

Fais plu, ••••• verse en nos cœurs til sagesse immortells; 

Emhrâse~nous de ton amo11r. 








